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ed PRÛLDELARONK EN Ein BUREAU DE LA RÉnacriafs dg 
ben Ee RENT Mae à La Haye, Lage Naeuwstshagy?) . 
Pour un an ry hi Prooinces. derrière te Prinsegracht, Noor ‘ 
Bd imois ü ed Ni BUREAU POUR L'ABONNENENT Er Îgs 
» thoks- K ae 16.» | S …d ; FE: ed Ex dà d Ke On bird “ANNUNGRS, 1 tr 
ge na en ge a Rd Ok 3. mW NA A à JR ed , 40 Chez M, Van Weelden, libraire, * 
TIN: AT ONE. it eet sn. a D hl - 3 6 En REN aes ti 5 gt G 2 ’ ° Spui, à La ee . Jans 
en prenten B ignes fN 4:50 tinke” He pest Ei Hed TOE. de md Ee : Les lettres et paquets doiveitt être 
toinpris ef 1 ots, par gee en sus: be ntm he _ mas „_@nvoyés à la direction franós de porte. 







se u EA MAFE, 15 Juillet, 
‚roel gaven dae: soient les novelles récemment Tecues 
dà Vaóâtre de Ia: grerre en-Amétilgtië, sur les succòs obtenus 
Was utte ‘purtie du, niëfde; par Îès armes amöricaines, il 
nols seihble, dit le, Tink, opp ces succès apporteront peu 
de q Bagement -dahs-de:gpeitiote tespective des deux drmóes. 
Phusieuts ugiroumstinndte” GB Patirfssent pour faire suspendré au 
SSDS ama pikt les opèrations militaires. Une invasion syé- 
Wmaatngdedu Mexique par l'armée américaine est une entreprise 
Rete eigelóa,. tant. à cause de la maten du sol ue.de 
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…tir, et les tar xicaines qui se livrent ezalijstvenënt à ta pêche pourront, 
sans ètre lagen, contnuet leurs travaux. Vas m’obligerez si vons vaulez 
“bien rondte Wmétiatemeht pablique éôtte dersière disposition, dans l'intérêt 
dela classe petfortunée.yu'elle concerne. EA re 

< Le couggandant, … ee SS. SAUNDERS.> … 


Les troupes étrangères doiventselles être renvoyées otho 2 
Vaat-il mieux poar l'administration qu'elle soit confiée à un ou 
à deux secrétaires d'Etat? bones de 
Ee 3 juillet dáns Ja matinóe, on.a“vule pape se rendre à pied 
accompagné 'senlement de deux prélats et de quelquês suisses, 
du Qainiral jusqu'à l'église du couvent Dell’ unita, où sé eld. 
brait la fête de la Visitation dela Vierge: C'est la premiëte fois 
depuis le oélèbre Clément XIV qa’un pape sort à pied, Aussi la 
foule s'est-elle pressée autour du Saint-Père pour lui demán= 
‚der sa bénédiction ; et lorsqu’au retour il a pris une suppligue 
‘de® mains d'un pauvre quis’ était placé sur son passage, les vie 






Le Roi est arrivé ce matin à 10 heùres et demie en: cettè rósi- 
dence, de retour deSoestdyk. en 





Les cou rses de.chevaar; gnnisdes per les soins de la régence 
d’ Arnhem, qui ont eu lieu le 14 dans tissen virons de cette ville, 
avaient aftiréun roots de spaeetateurs, et.orst óté desplus 










wter ekdde ones ni Melide sint poe hin | KORTE B gdArARebrdoe d Ofadige ta Prinae Alena {vats les pls ene ele bredere rra 

Ar tb se ae str. | dre des Pays. Bas, accompagnés du gouverseur. provinee, | ‘compagné le Sdint- …E je a CO dE vab 
kg: vain Aal Dn ROD ACTA gende, mnd qu {sont arrivée á midi à lhippodrome et ont: pris place dans une | diminuê le train de sa maison et a supprimé beaucoup dè dè: 
babi mellement durant les fortes e aleurs. Indépen- | 


‘tribune décorée avec goût. Un instant après T'arrivée des Prin- 
ces, les courses ont commeneé, Le premier prix à conquêrir 
était le vase d'argent donné par le Prince d'Orange. Trois che- 
vaux ont concouru pour ce prix, quia été remporté par le che- 
val entier Great-Gun, de race anglaise, âgé de quatre ans et 
appartenant à la Société de Velzer. Quelques instants avant que 
la seconde course commencât, est arrivée S. A. R. Mme la Prin- 
cesse d'Orange, acompagnée deM. le bourgueméstre van Pal- 
land. Le prix de fl. 400, imstitué par Ta begänce, a été ga- 
gnê par.un cheval entièr,' Turpin, né dans la province, à 
peine âgé de 3 ans, et appartenant également à: la Société de 
Velzer. Après une pause assez longue, une course fort intères- 
sante a eu lieu ; celle de trois chevanx montés par leurs proprió- 


pensesinutiles. Ul continue de donnér des audiences aux patti- 
culiers sans aucune cérémonie, et bien souvent il passe la soirée 
à s'entretenir avec.de hauts fonctionnaires de l'Etat. Une cóm- 
mission va être nommée pour examiner la question des chemins 
de fer. REN zt 


damment deeela, le château de St.-Jüdri-d’ Úlloa a été mis dans | 
n btat de dêfense tellènent forinidâble qu'il rösistera, selon 
ent as les probabiités, contre tous es eflorts.que fera. l'escadre | 
MR ddats-Unis pour s'en emparer. En 
hie sle encore Veffet que produira le bloeus mis devant les 
NE Kieains. Or, il ue fant pas perdre de vue que le système 
espdeendesh. eu parle tarif di Mexique constitue déjà une | 





iteiten es en 7 2 se 
Le traité de reconnaissance, de paixet.d'adiitië, coweltt-en< 
tre l'Espagne et la répuhliqae: orientale de 1’Urngay, vient 
d'être publió. Nous en dornans les articles essentiels: __ _ :. 
"Art. der. S. M. Catholique, usant de la faculté qui lui a été conesdáe.par de 
décret des cortès générales. du roydume le 4 décembre 1836 , renonce ‚pour 
“elle-même , pour ses héritiers et successeurs , à la soùverainéts ‚ ax droits dt 


actions lui appartenant , sur le territoire américain oocupé par Je rópubliijue 
orientale de ’Urugay. f 


ds me èn temps de pait, tandis que lès diverses 
erin ontses trent de ler propre sol tout ce dont les 
ie ithgds. ont besóin dans leur &taf, dp oivilisation peu avancée. 
dee MPR aop vermejnt commertiad zansiste dans l'exportation 
















| 2. En vertu de ceti ciation et oession ; 8. IM. Catholiiue recok: 
btagx préoteuk-et dans: Hiinbsobvticn 5 taires ; la jument Comédie , appartenant à M. Prosch, -est-celle ennen, liboa bocverniae ul dileent rd de ermm 
V'exaskaaan Aa Aad “‘mportätiog du vif-argent POUF | quia gagnéa prime:Dans la dernière course, la Jument Caprice, | de ’Uragay, composée des er ind désignés dans la loi constätution- 
td GES miges. On, sdi que, lors du dernier conflit âgée de 3 ans, et appartenant à la Sociétéde Velzer, a rem- nelle, eg dt onado , ig en, Colonia, 
nf AR Gets France, Ja croisière de ‘celle-eiúi& point | porté le prix de fl. 150. — On évalue à prêsde 5000 personnes ple heer pdre Pe ageren 5 hohe arten 
ken Sk de En î R : De EE , nen BEENS HEA Ee 0 i hete aka: tetan , b 8 E 
raid d optdve Arieaaveln, dans lequel sont interösséstantid'àu- | le nombre des spectateurs. tea Ra ante adel eh) ERS Art:8.- Il y aúrá oubli total dn past dt bmaistie gende et oon kite peur 
dees rg ora ekettinte WEurope, et il Y ä toüt’ (it de oroire Dans la soirée a eu lieu à 1’ Hôtel Bellevue id kdk en tous les Espagnole ned ps ne ej sans wicune wis 
Ghles Braits EAA NEE kelen) oet orn Seg ee ge | : 'Orange et le Prince Alexandre | ception, quel qu’ait été le parti qu’ils auraient suivi darant les guerres et les 
fèles Brand GRAN oe siet V'exemple queleur.a oRns te winden Krins Orange Par les soins de la ré- Siete heureusement terminées par le présent traité, Celie aministie esk 
„Ja France, a nan OO a een beth orer da laar erf Nen brillamment terminó | *tipaiée et doit être gecordée par la haute intervention de SW, Catholiqua, 
“Dir ien Bs eer: 4 r : be tf ee Karts fed a comme preuve du désit qui l'aaime de cimenter sur des bases de bienvei ldaroe; 
Dú ain te, Wik nere ge e de son eÔté le Mexiqne ni cher- cette journée: “” Re he la paix, Fanion et P'étroite amitié qui désormais doit ezister entre ses sujets et 
chera. pasa pk OE "BETA leet qu'il se hâ- = atas: ere - : Ee les citoyens de la républiquë orientale Se PÚfúday:: a OR 
vids. É : s y p Ö y neren 
terardaslegkenidte aven-los Etats-Unis …- Le Courrier frangais nous fait observer que l'article que |  Art.4:S.M. Catholique et la républiqaë orientale de PUragaj, bónviëk: 
'„Wotetutimvent est annoncé Ie blocus dd port dela Vera- Cruz. | P9US avons publié, dans notre numéro du 10-de ce mois ‚ sur | nententr'elles que les sujets ef citoyens respectifs des deux. natións 


les prochaines élections en France, comme extrait da Oouerier, 
n'êtait pas desa rédaction. En effet, oet article était. emaprunté 
au Courrier desdlecteurs. Er GE 


DE Te te 


ront libres el sans entraves leurs droits de réclamer et d’ohtekir: justivev an 
pleine satisfaction des dettes contractées entr’eux bond fide; gomme aussi, quk 
ne sera mis, de la part de l'autorité publique, aacun obs ij empêchemeuk; 
aax droits qu’ils peuvent alléguêr à raison de mariage, hét pst Poeta 
eu absintestat, succession, on tout autre titre d'acquisttion vecom Pär Tes 

daiedm gars où aurait lieu la réclamatiog. . erat 
Art. 7. Tous meubles ou immeubles, numéraire , am autres objets de 
‚„quelque espèce qu'ils soient, qui par suite de bai gerze , aurgdant été soihes- 
trés ou died à ae sujets de 8. M. Catkrolique opt à- die psi beadiren 
rópublique orientale de \’Urugay, et qui se uveraient ennove aa pouvoirou 
4 ve daasel ke e coutiaser 


Foreign-Office, 10 juillet. 
êtaire d'état de S. ML, pour 
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Er abs iväp sar le chemin de fer du 
2, | Merd a produit une vive-sensation à Pads, une profonde stupeur; 
g jet cepondant on cite comme an fait remarquubte tque l'aflloence 
j dos personnes qui-se ont fait transporter par Gé môme chemin 
‚de fer aur le théâtre de cet affreux bvónement, était si considé- 
rable des jeturiederader. ë te 

























néricâines. Pd gee 
voir que le premier secrêtaire d’étatde 

















/ à-Ié disposition du gouvernement au nom gel k gestee ou la confises 
Eee er henri rs gin’ y., vait plus de places. dig pi | ton myraient été faite, seront immédiatement restitubs à Jeurë anciens possès- 
blrangères a reu du consul.de S. M., à | bles dare les" Eafyais, et, due des. Or E urs‚ont „Óté; : fre, ùdenrshéritiers ou légitimes‘réprósentants, sars qu'anctm deur ait 
datée du 21 maidernier, contenant la co- 


K is KE | Di Li di rk 
prendre des 401 os.de poste. vkmag abh «veilt: cab ú dies oh 

. EE iT betr ng ek an op than? 
"Suivant des lettres regues par Ei dernier courrier, anz navi- 
res anglais se rengant sur les côtes dn Portugal, ont passé en 
vue de quelques ports de la Galice. Rd 


ellen póur réclamer quoìque ce-soit, en raison des prúduieë tus ted 
\eisanraient rendus , on pu is le scinestre ou 
ent Eed dm 
EAR 8uújets espagnolá, dans la république d rogey. et leaci 
de cette rópublique en Espagoe, ne seroùt bas hf der rv! pl hj, 
terre et de mer, ni de la garde natidhâlk, be detoit eseit, ; de toût ‘euiprunt 
foroé et de toutes contribûtione entraerdénaites: ils ht seútdihtiatpótie 
‚les biens leur appartenant; ou. pour l'industrie qu’ils exerceraient, les re 
contributions ordinaires que les naturels du pays; et ils jouiront, dans les-denm: 
pays, des mêmes exemptions, priviléges et franchises qui auraient été, ou se 
raient accordées aux sujets des nations les plus favorisées. 
Art. 15, S. M, Catholique etla république orientale de PUrugay, convien- 
nent entr'elles de procéder dans le plus bref délai possible, à dresser un traité 


de commerce sur des bases d’atilité et d'avantages réciproques. » 


 únë lettre’ qáe lai avait adrgssóe le commandant Saunders, 
OOI (Bridar shit; 2E de | 


Ke KS EAT 4 DE 








a HA Lord dave fa-Sainte-Marie, en vue de 
APO tee povarg v'betoikt {u yaisseau la Sainte-Marie, en vue 
Cabras gemeden ei tal ved ED Tampic, 21 end 
e « Parwilite des hostilitás-qüele exique «-conpmeneées contre les Etats-Unis, 
a oger legt dn Tann ve ‘dns’ cette statien, 
S LENS Ja ee z&mpico. Ve og gar der. là mn 

É cada 0 ï sle de ce fait, et me isire let gekaarde 
es pepsonidès qh'èlte peut intéresser. Les navites. ‚ 





Suivant la Gazette d' Augsbourg, ane première séance du 
conseil-d’ état a eu lien à Rome le 1°r juillet ; elle a étá ouverte 
par Ie papeen personne. Sa Sainteté a soumis aux six cardinaux 

es quisont actuellement dans ‚qui gomposent ce conseil les questions suivantes : Dans quelles 
; ront en sortir avant le 15 juin avec ou dln catgeison ; te De ariër” limites ret dans quelles formes faut-#l accorder une amnistier — 
“R@astes peutres qui ne font pas le chmmerce seront Iibres Penttaretde sort’ | De. quelle manière la-dette nationale peut-elle être amortie ? — 




















Pe 
5 Á ERF | | r A ‘en Fai pénsé-tout le jour à vóus, ma mèrë, à ce que vous ‘avez été, ré-: unique. f an en 
RL Auen 8 16 HULLE. Hib, pondit Pierre... Oh®! sil ne ténait qu'à moi, à'mon travail, que le bonheut: — Que le ciel t'inspire ette oouduise, si telle est ta Róö, mon dh: 
bil Raeren it en nimf Pegtrafoisten: B nn fant !fépondit la mère; mais dussé-ja te suiwve au-toik- mes soizonte: 
sngp : eed ] —-Neréveillans pas de pénibles souvenirs; interrompit. sa mère, et sä- | ans, né me sépare pas de toù ent 





‚Hebons nous contenter d'en présent qui pourrait être plus misérable en- 

‚[-ôbre.. Ta pêche a-t-elle été heureuse aujourd'hui ? ajouta-t-elle aussitót, 
comme pour détourner son fils de l'idée d'un passé plus fortané saús doute, 

et dont il s'affligeait moins pour lui-même qüe pour elle. hee 

+ Ma pêche.a été moins heureuge que detéoutume, répondit-il. 

“_- =— Moins heureuse ? òt pourquöi done ? deïnanda la vicille femme; il me 

seibleit:gue le écl ct lamer avaient ét/ prihites. — 

sr Gest vräi, répondit Pierre; mais dêpüis deux’ jours, j'ai quelque 

chose ici et là — il montrait á la fois sa tété en coeur — quelque chose 


== Vous séparer de nigi! jamais! jamais! s’écria Pierrt en-jetaubses: 
tea du con de 43 mère, à qui: see lèvres donnèrent bientét: hoda: 
u hd jg Ne 5 rh eter lljn 2 
Le sommcil du jenneho gité, ek please d'one fois damgertt vuit 
la méttoîre de Ben lech dd presens soli révede 
soupirs.et de leurs. hl etn Phn verk ee Re 
“Ala pointe du jour il 2e leva pour aller róparer- par le travail; tes préoc- 
cupations peu profitables de la veilte. Comme il s'avangait vers sa bas 
amarrée au rivage, ct que surmontait un pavillon- de toile, destiné à le pro-- 
téger contre la chaleur du midi, il erut apercevóir debont une forme ha- 
maine, la même à peu près que cette ombre-qui s'était esquissée le soir sur 
la mauraille. Il s’arrêta frappé de cette ressemblance ; puis il raisonnay pen- 
sa que ce pouvait être un:effet ‚deson imagination et du boouillal da 
matin qui sélcvait en nuages au-dessus de a mer, IÌ fit quelques pas de 
plus, et, arrivé à uge distance légère du bord, il reconaut pourtant que ce 


n’était pas unc ae san homme, les bras croisés dans un vaste saau- 
teau, se fenait sur 


a barque, immobile, et plongeant da regard sur da côte, 
comme s’il attendait quelqu’un, et quand il cut aperu Pierre: - 
— Que ma présence ne vous empêche pas de prendre votre place. dans 
cette barque, mon ámi. dit Pinconnu, d'une voix qui waisait à la dignité 
uné expression pleine de bienveillance. RE Aes en 
Cette voix rassura quelque peu Pierre, qui demeuraté -indécis et” attach 
au rivage. Puis son courage reprenant entièrement. le dessus : — Après 
tout, dit-il à Pincounu, je ne crois pas aux reveuants, ct asauwâment vons 
n'en êtes pàs un. _ . ie aks EE 
— Non éans doute, mon ami, reprit le personnage, je ne suis pas un re- 
venant; et vous avez raison de rejeter de votre esprit cos ridicules ét folles 
visions qui nous assiégent quelquefois consme:d'imbéciles terreurs, jus- 
qw’auz jours de la vieilfesse, En faït de visions, je n'en sache qu'une à la- 
quelle il faille eroire : c'est au remords qui s’assied dans l'oinbre sûr la 
conscience du malhonnête homme, qui lui fait de-sa couche un tison ar- 
dent; aù remords qui se venge la nuit des criminelles et fausses jeïes da 
jour; mais, poùr honnête homme, il n'y a d'autre vision qu’un éternel 
rayon du ciel quise glisse incessamment dans la paix de son ame, et qui 
sait y répandre l'espérance d'un meilleur avenir au plas fort du malheur. - 
kes er ae, cette ombre, reprit Pierre, qui est apparue hier soir dans 
notre cabane, et qui était comme tous vêtue d'un manteau? - 


nde 'aùnée 1784, une hoii da 
Vk nôoupé vee bonneur dient de enhie à 
er Jur MUL êté admis dans Je oanpal.de.toi de Frapce, et. 
ES, Principal ministre, redescendit, avec urg. que.soú a. 
WE ne put lui faire dissimuler; de ce fatte-de piiasanre, ct 
Hollande ct la Suisse, étadiant les meeurs, les u- 
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gui me préoccupe, qui me dit, nia mère, gat pour vons ct pour moi l'heure 
approche óù j dois me créer un sort moins misêrable ct moins précaire. 

— Pas d'ambition, mon fils! CA 

— Oh! non, ma mère, pas d'ambition telle que vous la craignes pour | 
moi, pas de cettè ambìtioh où l'ou n’a que ’S0i-même,- que son orgueil en 
vue, pas de cette ambition qui n’élève à la fortune qu'en sacrifiant la pro- 
bité, la justice et Phonnéur; mais un désit bien natärel de vous rétablir 
dans une position que vous n’auriez jamais ‘dû perdre, une volonté sainté 
de Jaisser intacte et pure la mémoire de mot pète, en äcquittant les dettes 
qui lui ont étéimpasées par l'adversité voict ce qui, depuis quelques jours, 
j me tient des heures entières irnmobile et pénsif 4uprès de mes flets. 

— Ïl doit y avoir une histoire étrange däùs cette cabane, ‘murmura une | 
vóix qui-partait du dehors, la voix de Guillaume. K, 

Les sons arrivérent, quoique peu distincts, aux oreilles de Pierre. Il leva 
latête subitemaent; l'ombre, la silhouette d'un homme enveloppé d'un 
manteau s’esquissa sur la muraille, Pierre.ût un mouvement comme s’il al- 
lait se lever de son siëge, l'ombre disparut. Elle revint presque’ irharédiate- 
ment; mais, sur un nouveau mouvemèot du jeune homme, clie disparut 
tout.à Mt, Pierre s'avanga au seuft de la cabane ; il n’apergut que Îes si- 
puosités indécises de la côte qui sé eonfondaient avéc lès vagues de l'onde. 

— Ávez-vous entendu cctte voix, ma mère? avez-vous vu cette ombre ? 
demanda Pierre en poussant, quoique sans effroi, la porte de sa demeure. 

— J'aientendu la voix, mais je'n’ai pas vu ombre, lui répondit sa únère. 

— Vous savez, reprit-il, que jainais, jusqu'à ce jour, je n'ai cru à ces vi- 
sions d'un esprit malade; mais je vous dis que j'ai le pressentiment qu'à 
cette heure il se passe pour moi-des-chósés d'où'dépend le sort de ma vie. Íl 
me semble. que ‘cette ombre est. celle dé mön père; quirevient pouúr me 
dire que l'honneur de sa mémoire mest confié tout entief, à mot son fils 
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es France, 'la 
Be ke: en la natare, et semant partout des bienfaits sour le nom vul- 
el edn Evenu sublime: 
Rod Bit VOrageur vint À rn la plus ancienne ville de France. 
Fork ov Wir event sur la côte, à peu 
Plâs riche de FeÜsG par la'nature, qui faitde Marseille le plus sûr et le 
RE Bardiiord. 3 Méditerranée. U avait plnsieurs fois déjà remarqué un jeu- 
wi Hen 5 {Uatorze ans à pet ne 
OS : ingen ar le pepduit em pêche vers une maison- - 
meme, mais qui n'avait rien de‚repoussant, et qui lais- } 
WR, Nl ropreté, par Pe dre qui, semblait yzégner ‘en dedans 
… _ % Um souvenir d'habitudes plus isées chez ceux qui ’habi- 
À afois de sa ligure faisaient supposer,, Guillaume le 
jgistanee sans en être repgârqué. Le jeunc, homme 
Aux agpmeks aetour de la cabane, dont. la porte é- 
pebestendre un:instant ce dont op y parlait. 
peut manquêt bint WT est tout cn nage! Ab! merci, mon fils, Dieu na f 
Mäis je ee, el Bier ee ou tard l'enfant quitravaille ainsi pour sa mère. 
EE Paavre mère né fils, il faut te mênager des forces pour l’avenir. 
_mMê'mä, Ponda 


5 BIE bp r pe TU dérobait à Padmirattot de la foule un nom déjà fa- 
Be e distance du superbe bassin de 
Ì 
pa ans à, het d'une physionomie intéressante.qu’il 
EN OC serdiriger avec 
f 0, 7 
PERREN ee Soi shominë, si avait’. sHislikés. que la dou- 
Weiige'g y, vedeune homme, «it avait lesgialités. que la dou 
2,0 Yatfendait nne veille femme, sa ‚mère sans 
ì le moi, mon pauvre Pierre, disait la vieille- fem- 
temps pour moi, mhón Ben te fatigucs à ce points et, si tu tiens À vivrelong-. 
€ manque quand ij &…: + 
sopi ends 


it le jeune homme, ce n'est pas la vigueur qui 
de vous. Ob! -non, ajouta-t-il avec.un long | 
et ns Ee Sacor bi : —.Pauvre mère la Ne | 7 
e, pls triste'gue d'ordinatre, mon: fils. : 





‘Les prochaines élections en France. 
“Siles élesteurs de France ne sont passuffisamment éclairés 
“sur la conduite qu'ils doivent tenir, ce ne sera pas faute d’aver- 
““igsem&uts officieux. Les circulaires tombent de tous côtés, se 
„er isant, se heurtant, se contrariant les unes les autres, mais 


— tenwdant tantes, SEfau0 leur-rendre cette justice, à fournir au corps 


oral: les raisons qui’doïvent le déterminer à renverser le 






vl ous avanwen tour à tour la oárgulgire du centre gauche,‘ la 
Ld Efveütairerde la gauche Üynastique, la circulairede la droite, la 
cirenlaire,de Ja,ganehe. radicale coalisée, enfin la circulaire de 
lagaquche.radiaale.non. coaligée. eee 
Nous avons @ncore eu tout récemment la circulaire du comité 
genitral,desêleeteurs de-Pâris, où:figurent toutes les oppositions, 
gironlaireodù les griefs de tous sont adroitement fondus, et qui 
serait le programme des oppositions réunies, si elle était siguóe 
es -porns parlCmentaires que les partis ont placés à leur tête. 
“ “Nous mentionnons seulement ‚pour mémoire une autre circu- 
Iaure fort &loquente, adressée aux amis de la liberté religieuse. 
este. ciraulaire.a une gertaine importanre, et elle ne sera pas 
sans-effet.sur les seratins électoraux ; mais elle n'a pas de parti 
pris politique, ellene veut ni renverser ni maintenir le pouvoir 


temporel, etle:but, fort clair qu'elle se propose ne pourra être 


atteint qne par là mise en pratique d’une sorte.d’éplectisme élec- 
toral. 8 nt 

‚Tontes tes manifestations das. partis, dit La Patrie, jetteront 
nae grgade confusion dans \'esprit des électeurs qui prendront 
la, paine gerdes lire I'une après l'autre. Ils seront émerveillés 


saùs.dòute de l'accord parfait qui règne dans tous les camps 


“quand il s'agit de vouer le ministère.aux gémonies. Mais s'ils 
“ersmijnant, les ‚choses de.puès , ils. remargaeront avec quelle 
"erabragenge dêfiance ces alliés d'un jour’ S'entre-regardent, 
quelle triste. estime ls font les uns des autres, et de combien 
: deróserves sort, hétidses ces traités où, pour une. seule affaire, 
"An &est résignó:à agir en.cominun. En 
dl goaurait, en un’ mot, Patardhie dans le gouvernement, et 
“toute forge.se retirerait. d'un aabinef qui ne virrait qu'au jour 


zaten: 


‘lejeur, et sons,le bon. plaisir de ses ad versaires. 

5 dLe'Gonstifutionnel, deson côté, après avoir fait l'loge des 
éaalitions poliuiques, engagerles hommes medérés-à se rattacher 
&ioppgsition en‘leur faisant peur de Ja ráaction dans laquelle 

leppuvoir gerait, entraîné par: une majorité ministérielle trop 
“eempacte. Les ministériels'éclairésse.sont séparés du. cabinet, 

Agel ;L nereste plus,-dit Je: Gonstitutiounel,- que des hommes 
- ra Ji E s Re Ee . pi e 

“Donnez maintenant à ce gouvernement‚ajoute.l'organe de M. Thies, quar 
“»ire-vingte vojs da majorité au ieu de-quarante. Bonnez-lui une ‘Iégislatare 
“alqub, etière derploiter dt gartnpanndes à vivre autieu-de deux; 
BaRBgard tn 

Le Commerce défend le prineipe des coalitions politiques, et 
en pârticiifrer là coalition actuellp. du-centre;gauche-avgo, les an- 
nesnnanoes de l'apporition. Cette coalition dit qux: êteeer {Ts : 

, STV a Veeren eeigen og neg EE eh, ekke ger aBeee er 
ragNowe ilio ode li mêjne chose ; seuletfeht, guslgues-nns drentse nons 
wdevlingaiëht ‚Peut-être la marche progressive qu'il convient, d'ioprimeraurdé- 
RDR d'ipstitpfions puócienses-dant il faut eraindze de compromettre 

“avepir: Bast-temps, nen, point.dese-faire des concessions mufsrelles, mais de 
sxÉooir posefforts pour asseeir uh miihistère-qui fässe disparaître jusqu'aux 
»dernières traces de cette politique de résistance qui depuis plus ge-oing ans 
wa ected d'avoir èhez nous sa raisoù Pêtre. Ge n'est pas précisáment à la gau- 
sche, äu centre gauebes à telle.ou. telle autre. nuance qu’ils’agit de donner 


nf lefd linn, mars-bien an pars Jui-môme, qui stattziste de se voir infbodé'hun 










Ey 
teks 


pritd, 'ourantétéd 





Bagalâme donk il.estlan-Accerdez wos suffrages. aux honimes indépendanis qui 


aaenlent ke gouvernement constitutionnel et parlementaire sans aucune ar- 
“priËre-penséd. » es . 

Je.Cpusster frangais 3 ‘astaque.aux trois jowrnaux de Ja gau- 
“che:et de'eentre gättehe qui n'ont publié que tardivement, et. 





5 "me raison de plus,si clle était vêtuc comme moi d’an manteau, inter- 
Görapit Pinconna avecun nouveau sourire, pour que ce soit une réalité, Te- 
“meg, man ambje:ne.venx pas vous. tenir plus longterips en suspens, ajouta- 

trilije- vous divei gpueldeaist cette onrbre; mas d'abetd-comiBien voùs rapporie 


"Pordinaire ane bonne journée de pêehe?… Vingt-qrätie Tivres, je supgose ? 
te jeutie kofnme lerbarras de. 


ajombant:il sus-deschantpgóur!sauver au paev 
-sa,pasitian ; venidlez hes recevoir tóut de suite, et inë ‘permettre de changer 
Y'emploi de votre journée à mon profit. 


err Vingtequato livres, c'est deux fois plus que je n”ai l'habitade de ga-. 


„gster, dit Pierre, hésstant à recevoir une aussi forte somme. 
— Allons, mon ami, ne faites pas difficulté d'accepter, continua I'hom- 

gan paantean en glissqnt Fa pièce d'ot dans Îa nain du pêcheur ; je veux 

Ê naujourd’hui.du'moins, de rayon 


te Aplkanmi pas: de ce pldisir-on refgsant Fe salaire que je crois vous devair. 
Rietse tekarua: see rigarde versla cabane, óù sa mère reposait encore, et, 
iik ih drerci, monsieur! s'écria-t-il' avec effasion, j'accepte 
pour celle qpäanja dodacle:jour. 
. —nfgect est ì 
nière.quo je Honteuds zöjbnta-t-il zessitêt. Je vous avais offert cette pièce 
"dor.pour vous ; vousdeddreg biog qae j'y joïgne cette autre pour votre mère. 
— Quoique neus n'secuptibes; mörisieur, que le prix de notre travail, 
vena saver offrivaveo weete le qu ne ‘ressemble point à l'anmône, 
-qu'ìkmeparaît isnpossible der voesbenster accept? ce nouveau présent : 
le premier servira à réparer et à élargir4 Bellêts, qui sont toute notre exis- 
tenen. the steoud serviva àrendre toor Stet dE ma vicille mêre. 
„Deglarmesatvendrissoment gagnait WP DES gens de Pinconng. 
zeerrMonaenijdie-il zödésieerais sortir de lä'palt se 


‘vous serez fatigué, dites-le moi sans crainte ;, au. besoin je ge “manier la 
lab 


vames Jesganreoindeijdin: cette miassc'dé bâtiménfs, de co 


ês: de pavil- 
laniicûtsdovaitabes. à:= t ” és, de peril- 


er H % 


… BA eerdieunt, ijd piohaiënt lelarge et gagnaient ta pleïne mer. Liacopnn 


rose sa postiott-préschte et passée. 


inteken. phis der ptre, wiòn amt? 





En jar 


err ibacsiohess zie hk 
is diendoin où ig 3 pre le: 


Ton kars Harten, 


bi A} 
Ne Wer 








@vait donc cornru Vaisance?. 







hafeadhe; vinrent des jours 


qui, peut 

ee IRN 

ne dai: 
8 SRI | 


an plnsgssad 






êi ms edléste dont je‘vous parlaïs tout à 
PGM zr.quï pinètee aa corür de hoerige Hoiie pour le consoler ; ne | 


; repvitPimeonnu, mais cc n'est pas de cette ma- | 


3 bondtilsez-moi, et qpand. 


eet, cortina Pétrange, il est fécond | 


ni Berre, 1 Gfoipet des-navires à 'sca 
ri 


avec des rêserves, la circulaire électorale du comité-central de 
Paris. Il engage ensuite les électeurs à se défier des.manceuvres 
employées par les amis de M. Thiers pour faire triompher le 
chef du centre gauche, saùt- donner satisfaction aux amis des 
principes, Oe 

« Quaxt à nous, dit le Caurrier, nous croyons qu’il est de notre devoir de 


»déjouer ces fausses manceuvges , ces alliances absugdes dans lesquelles on a 
rjusqu’tei compromis vopperdioa. Nous remplirons gie devoir jusqu’aubout , 


»et nous le remplirons inexoràbfement. Le temps :est paasé pour nous des con- 
„Beessions et des trèves-! Nous avons cloué notre pavillon au grand mât; dé- 


psormais , qui n'est pas avec nous est contre nous; et nous ferons feu aussi 
»bien sur M. Thiers que sur M. ‚Guizot! U faut enfin que les principes triom- 


‘| Yphentde tontes cé$ petites cdteries où ils se perdent; et ils triompheront , 


scar il y va du salut de la Fráänce ! » 
Le Journal des Débats.oppose le manifeste ólectoral du comi- 
té eentral de Paris aux autres pièces de même nature, et notam- 
ment à la circulaire du centre gauche, pour faire ressortir la 
franchise du premier et le ton équivoque de cette dernière. Il 
est vrai qpe le manifeste du comité central n'est accepté en 
entier ni par la gauche constitutionnelle ni par l'opinion radi- 
cale ; mais au moins, ajoutent les Débats, il dit clairement ce 
qu'il vent. Pour les hommes du. centre gauche, il ne s'agit que 
d'une chose: renverserle ministère. 
«C'est, poursuivent les Didâft,ce qüe le comité central de la. Seine a la mal- 
zadresse de ne pas vouloirgomprendre. Quelle singulière naïveté, de venir je- 
»ter, sous-forme de programmes, des bâtons dans les roues de la gauche cons- 
stitutinnnelle ! Pourgnoì le comité central ne fait-il pas tout simplement, com- 
»me Vaatre, un petit manuel de tactique à l'usage des électeurs? Ce serait. 
‘emoins honnête,.mais ce serait, bien plas habile, et pour le moment c'est tout 
»ce qu'on demande, » A 
‚L' Epoque entreprend de démontrer que c'est: M. Odilon Bar- 
rot qúi domine M. Thiers et@i inspire ses doctrines révolution- 
naires. M, Barrot, c'est la révolution, c'est le compte-renda com- 
mede premier jour. M.Thiers se laisse entrainer par l’ascen- 
dant des principes de la gauche pure. Il faut done que les ólec- 
teurs se tiemnent en garde contre MM. Thiers et Barrat. 
«Et c'est prócisóment cet état de ehoses, ajaûte l’Epogue, qui nous donne 
vunesi:fermeconfiance- dans le résultat des prochátnes élections. M. Thiers 
antest plas un chef à-quiaueun intérêt sérieux, aucune opinion modérée puisse 
»se rallier. Geei est Ìu dernière batatllequ’il livre, et encore parce que M. Barrot 
»veut bien Ini céder le eommandement. Il‚est comme ces généraux d'aventute 
»que es princes du moyen-âge jetaient à la tâte de leursarmées, sans trop s’en_ 
»quérir de leur passé et de leur origine ótrapgère ; mais, la guerre fizie, on ré- 
»glait leurs comptes. Le temps n'est pas loin où-M, Thiers seraezclu à la fois 
pdes deux camps, ógalement répoussé aumom des principes de conbervatjon, 
»comme au.nom des-principes de liberté. » 5 ed 


‘Lettre de Rome. 





Es + '2jwllet 1846. 
Mon cher monsteur, : 

Puisque vous avez bien voulu faire accueil à mes précédentes lettres , 
pegmettez-moi de continuér À vous rcudre compte des petits incidents qui 
se rattachent.an gouvel état-de choses ici , et qui peuvent avoir quelquc 
inbeêt,shez vous; Atwonsartds rigoowoéique le cardinal :Gizzi avait été le 


quit étant Ep, epeupto slatad ivdletoatn et 
le cardinal Gizzi est fort aimé.ct généralement considéré comme favorable 
aux idées d'un libéraligme sage et modéré. ‘Cette erreur était-le résultat 
d'une. circonstance de détail intérieur qut mérite d'être rapportée, parve 
quellefait voir jusqu'à. quel.point on était À:la piste des moïndves rensei- 
gaemoaksanr le régulfat;dn vole. Afin que. le. pouvean-pape puisse:immé- 
iafement apres son jntronisatiop paraftre en costume sur le balcon da 
pätäis, dont la porte est démurée à cet effet , on fait confectionrer trois ro- 
bes dé grandeurs différchtes : l'urie grande , Pautre moyenne, ct la troisiè- 
me pêtite. ‘D’après les usages les deux robos non employécs appartiennent 
de droit à Pun desoffieiers du conclave. ‘Aussitôt que'Pie IX fut nommé et 
tandis qu’on le revêtissait de la robe moyenne , le propriétaire des deux 
autres rie trouvant pas la plus petite et ne voulant rich perdre, la demanda 
avecun ompressement qui la fit croire-nésessaire pour vêtir le cardinal 
Gizzi, le plus petit de tous les membres da saeré collége. Aüssitôt la nou- 
velle en fut colportée au dehors et sc répandit dans la ville avec la rapidité 
de V'éclair. Peut-être même quelques eourriers l'ont-ils emportée au loin 
gans on attendre la confirmation, ainsi que cela arriva au même lieu il ya 
2,600 ans:pour les spectateurs du combat des Horaces, qui vinrent trop tôt 
annoncer à leur père qu'il n'avait plus de fils, Qasi qui en soït , les mar- 
ques. de sympathie en faveur d'un prince de Päglise dont les vertus sont 
appréciges de tout te monde n'ont été perdues:pour personne. Le cardinal! 










ä! 





terribles où les vents furent coutraires à ges entreprises, eh qui: lui: proavò- 


‘rent qu’il ne faut jamais,fonder grande assurance sur les biens-du: monde. ‚|: 


Désespéré d'envelopper plusieurs personnes avec lui dans la, catastrophe 
qui le rujnait entiècement, mon malbeureux père en mounat, de douleur, et 
„me laissa seul en bas âge avec.ma n‚èrodéjà vieille. Ma mène, attärée:parde4 
trompeuses cspérapges, et fuyant.une ville qui avait été le théâtre: de sa : 
fortune éelipsée, et où elle pe rencentrait- plas que les eruels dédaine, aacri- 
‚fia le peu qui lui restait d'argent paur venir à Marseille. Elle espérait y 
trouver quelques vicux amis. de mon père, mais ces amis-là, monsieur, n’a- 
vaient plus aucun souvenir des dervicès- que mon père leur avait rendus ja- 
dis, Heureusement je commengais à être en âge de travailler. Un matin je 
‚propesai à ma mère de ne devoir pluszienqu’à nous-mêmés jelte m’em- 
‘brassa de joie. Je lmi développai maes potiterplans d'azietence. Elle les adep- 


sta, et nous louâmes-cette cahame d'un zieux pêcheur qui se reticait, et. qui | 


nous céda sa barque ct ses filets, Avec le temps-nous avons payé tout cela. | 
Je travaille, et nous vivons, quoique bien misérablement, surtout quand je 
songe àcequefut mamère. En 

— Vous avez fait pour elle au-delà de votre âge ot de vos;forces, mon 
enfant, et vous devez, être satisfait de vous-même, veprit l'étranger. 

— Il me manque quelque chose ‚ monsieur, ct ma conscience me dit 
que je puis, que Je dois trouver les moyens de rendre enfin aux vieux jours 
de ma mère, non pas la fortnne, mais au moins le bien-être de ses premiè-. 
res années. j f . 

— C'est uze noble ambition, et qui ne m'étonne pas de votre part. El! 
que pensez-vous qu'il vous faudraif pour cela ? . Ei es Al 

Le jeune homme, qui erut comprendre l'étranger, et qui commonga à 
eraindre de devenir indiscret à force de l'intéreaser. à son sort, balbutia ét 
ne répondit.pas directement à la question. a 

_— Me direz-vous au moins ce-que vous prétendez faire pour atteindve. 
Je but que vous vous prappsez? - et ne 
__—- Oh! mon Dieu, monsieur, redoubler de travail s'il est possible; élar- 


gir moù petit. commeree,et puis, canme vous le -disiez tout-à-l'heure, le 
ciel est fécond en ressources, répartit Pierre. 


“<f port, dit à oe moment Pinconou, 


Shatin outs Men sievl; ppd perte a changé tout mon avenir, RENE 


Les deux navigateurs aticigüirent bientôt Ja.sive. Avant de soctir de la 
barque, Fé er avait fait un mouvement qui. n'avait- pas été remarqué 
de Pierre, Apeine eut-il serzé affectyensement la main du:jeune hore cn 
sigued’adieu qu’il diepgrat. comme un éclair, et. Pierre cherchait encore; 


mais en vain, à le suivre d'un. il reconngissant, qu'il était déjà dans la- 


|-vérses, sans enlever-quelque chose du prestige qür’ezêrce natarellemeg 


| ‘vent; un hospice, un hôpital, ane érolèsde niëdecine et de chirurgte ét' úh 





NSU 


Rn «A votre insistence, - 
— Allons, mon ami, mes affaires me rappellent au rivage s:regagaons le 
| péfaits d'une foule qui eherchait à comprendre cette scène: 





En 
Gizzi a dû être profondément touché , tandis que le peuple remain, reventf 
de son erreur a reconnu dans Ie nouveau pontife un autre appui non moins} 
bienveillant et non moins éclairé, Quant à Pie IX il manifesta tout daj 


| bord son désir d’appeler le cardinal Gizzi à la secrétaireric d'état , et ce 


fat que par un profond sentiment d'humilité chrétienne et de profondf 
sagesse qu'il se déeida à confier provisoirement ces fonctigns à une com 
mission mixte , afin d'appeler sur son choix définitif les conseils ct les bi 


‚nédietions da Tout Puissant. 


_ Fest qp’en cict la-directian:;des affaires dans un semblable gouvernf 
„mené est une mission d'une iemensc difieulté et qui effrayerait, les pld 
„hardis, Les questions veligieuses. nie sont pas les seales à traiter; ct d'ailleuf 

quelles que soient les difficultés qu'elles puissent, présenter, elles sc résdÍ 
vent toutes par des principes invariables auxquels la cour de Rome ú 
saurait; saue de grands dangers pour clte, laisser porter Ia plus légère àf 
teinte. L'orthodozic est son palladium. Mais ces questions politiques 
financières demandent instamment d’être traitées, dans un esprit que j’af 
pellerais esprit de réfórme s'il ne fallait pas mesurer ses expressions ct sk 
désirs suivant les meeurs et les sentiments des peuples qu’il s'agit de go 
verner. Les états de léglise sont camposés des Eiéehants les plus divers. Lf 
Iégations de Ravennc et Bologne, autrefois républigues, sont habitées p 
une population active, instruite et énergique, qui frfmit sous Ie joug ecel 
siastique ; la marche d’Ancône, plus calme à la superficie, n'en est pâ 
moins impatiente de réformses ; dans Rome même le Tibre sert de limit 
entre deux populations tout-à-fait distinctes;te transteverin ayant conserf 
quelque chose de l’âpreté martiale ct dignedeses ancêtres. 

Régir par des lois franchement coustitutionnclles des populations si df 





























sur quelques-unes d'enteelles, ua- pouvoiesezerek -pdk ‘Te ‘shcoesseur 
Saint-Pierre, serait une euvre hardie ct dont le succès serait plus duê 
‘douteux. - 

On a dit souvent, ct avec raison , que pour moraliser le peuple, il fau 
drait le prendre à son berceau. De même pour réformer les abus, il faudra 
s'y prendre de loin etavec une graade prudence. Ce n'est pas toujours pa 
un calcul personnel que les souverains retiennent un pouvoir.dont les su: 
jets voudraient prendre leur part. La crainte des réactions les fait ‘souvenf 
húsiter. Plus d'ane fois, déjà; le trônie pontifical a été occupé par de dignë 
vicaires de Jésus-Christ, qui comprenaient que 14: totale de 1'évangif 
s'allierait.fort bien avec l'affranchissement das leis Aerhponelles, et je pui 
vous en citer ún récent exemple : Il existe à Rome ‚un établissement d 
‘biefifaisarice coânu sous le nom de San-$piritó ;'oh y trouve à la fois un cou 


bibliothäque, etc, cte., où tout est dispensé libéralement aù gears ce 
établissement est fort riche gt possède des biens imsmnerises dans le'pat 
moine de Saint-Pierre proprement dit. On assure, et cela n’aurait rien d 
garprenant, que quelques ‘abus sont depuis longtemps ehräcinés ‘dans só 
adrniuistration (dont 'urganisation date du:12°siëelë) et qu'une directiór 
ferme et_novatriee pourrait y apporter des améliorations notables ; c'est à 
moins ce qu’avait pensé Grégoire XVI, qui voulut ‘la confier-au cardind 
Micara, dont Pintégrité et la rigidité de meeurs sont proverbiales. Celui- 
demandähuit jours de réflexions pendant lesquels il prit des informatiò 
puis il dit. à-sa.sainteté qu'il acéeptait, mais qo’l crovaitidovóir la prév 
qu'il commeneerait par detrès-nombreuses sappressions. Le pape vo 
réfléchir huit jours à son toar, et se vit contraint de renoncer à ses projch 
tant il enfrevit d'ineanvénients, et surtout tant d'existences à com 
mettre. ee 
La catastrophe da chemin de fer da Nord. <d” $ 


On explique de cent manières différentes l'aecident. avrúird 
sur le chemin de fer du Nord. Peut-être n'en :pennaîtra-t4on $ 
jamais, la. véritable cause; cependant tout le monde s'aceorde au 








ME COERTERN Ge de Crrculation. Là COM f 
gnie a mis ún empressement extrême àachever les travaux: of 
a posé les bills et les rails en toute hâte; cette ópération étaifyfy 
peine terminée, que \'pn'inangúraitla ligne nóuyelle. Jd com, 
prerid quö'la compagnie ait tenu à jouir le plus-tót possible,” 

es'bénöfices de sonént reprise; mais fes considérafjons financié-,} 
res doivent céder devant les exigences de la sécurité. Or, il est'* 
bie prohvé maïntenant qu'on n'yá pas eu asses égard. Il.nef 
suffit pas qu'un railway soit nivelé, pour y faire courir des lono-s% 
moòtives traînant á leur suite des centaines de, voyageurs; il faut,* 
que Îe terrain soit bien consolidé, qu’il n'y ait ateun mouvemené’ 
à redouter dans les remblais, en un mot que les machines à va- 
peet puissent rouler sur des rails sans crainted’y provogeur au» é 
cun de cés dérängements qui entraînent toujours. :de si fanestes : 
catastrophes. pil ln Ee 
’_La preuve que le chemin de ferdu Nord ne réanit pas hae 
eonditions, dit le Journal de Bruzelles, c'est que le convóis 
oscille perpêtnellerent et d'une manièratrès-sensibleet même 
fort génante paur les voyageurs, sur tqut‚le pargonrs.de Valen-k 
ciennes à Paris, La marahesenestirrégukière, saccadée ; tantót! 
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| ie tn en 
ville; Gb te NE AE 
… Avari daler árinoneer Àsa mère son heureuse matinée, Pierre rentra 
jun instant dans sa barque pour ezaminer les réparations qu’il aurait à- 
\faire à ses filets, Mais quelle ne fut pas sa surprise, lorsgu'en des aoulevant, 
ke apercut à sos pieds unc bourse: pleire:.d'er! Sa premrère-pendte fut de 
croire goe c'était un oubli de l'étranger, et‚.ge tourmentant de toute l'ip- 


‘quiétadé qatil eronder dh Heere devait épröuver, il courut sur Je 
champ vers lä ville, regatdant Ids personies qui fongeaient‘la port, et def 


‚mandant àtontes si elles n'avatent pas vu passer.\’hornthe au manteau. En-'ò 
‘fin il l'apercut causant chaleurcasement au filieu d’an groupe. k jk. 
— Monsieur! monsieur! s’écria-t-il du plas foin qu'il put. … ° 4 
‘L'homme an manteau ue sc défourpa pik” Ela ; Kn e. een 5 

_ Pierre arriva tout prês de hui: 0, en ik 
__ Monsieur, voie une bourse qut vous avez oublige tout à l'heure daoë', 
ma barque. E î Ë nt 
— Gest ane erreur, je n'ai rien oublié dans votre barqtie, et je n’aì points: 
le plaisir‘de vous connaître: mais fût-elle à moi, mon amí, je vous dirais;; 
de la garder pour prix de votre probité, 


. + 


___= Monsieur se raille sans doute, dit Pierre un pet piqué de n’être pas , 
reeonna par l'étranger. C'est vous, c'est. bien vous que j'ai promené toute , 
la matinée dans la rade, et c'est bien vous qui avez oublié cette bourse dont 
vous n’dvez pas prêtenda certainernent accompagncr le présent que vous , 
nt'avez fait des deux luais qui payaient déjà ma peine au centuple de sa + 
valeur. Dn Re ME 

— Je ne me raille point, mon ami; mais,si, 







nul autre, goe mai nie vege”; 
vous réclarnér cette Hourse, elle vous appstiekg ds $éritablement; car. 54 
ne me-rdeontials poat sia partaweun droit ddr éé" 

— Mais du’ thoìre,tioristetar, vous-mp rez votre zó 
gaelest mon bienfditeur, le sau vdtik He Wid pauvre nù 
Pavcent dane: reconnkissätee préssante. Vous: ni 
n’acecpté pas ee péserit qaï va clanger tout 
__— Encore une fols, je ne snis pour rien’ didj fa 


zgn ot 







dui 


G 


Et comme l'étranger allait 


isa EE 


nn “4 air 
w'ételiger* Pour se dérchêr aus regards 07: 


— Oh! non, vous ne vous en irez pas ainsi, monsieur, reprit.le jeuùe 
homme en se saisissant aux plis du manteau de l'inconnu. Vous RC Beet 
serez pas la eriuauté jusqu'à me laisser ignorer votre nom, ejeveat Mi 
chaque jour aux prières que j’adresse au Ciel pour ceux qui we sont caf 
Vous ne me laisserez pas iguorer non plas votre demeure Habitoëlle, Pi 


„ins 





ÁL tra 
toutà fat , Pareil an tangage d'un navire; tantôt il sernble danser 
sur les zaila, sti Létonnant que, dans an pêreil état de choses, 
regie mjet ‘tbsortir de Ja voie P:Est-il'étofinant surtout que, dans 
: vandhoits-où Te sol:ést mot, sars dúcune fermetê, ‘dans des 
56 wb gas Öu des tourbières, cómrhe on en remarque à Fam - 
erlas Fätl'ait cédé sous l'énorme pression des locomgtives, 
bidt void ouvert un pàssage pour aller, se, prêcipiter, dans F'eau 
„Adi eigne Jes accotements P Ajoutez à oala qne la vitesse impri- 
„mee AUX Fon vais de-Paris gst.sonvent très=grande, et vous aurez 
ADB. Idee des dangers rósultant de la situation actuelle de la 
Agae duNord, wer na i Ne ee _ 
Arnttens doute ‘ees.dangers deviëndront 
JelÚret ils diëparattront bientôt eomplétemènt. Mais ni’ est-il pas 
Peermis-d! affirnadr duel conipagnie n'en a pàs assez tenu comp- 
pe it alle ‘n’k” pis iris toutes les précautiaps nòcessaires pour 
RV Evtkr PL vie'des hommes est-elle done si peu de chose 

\ Bh Phissë ainsi l'exposer à mille périls ? L'audace:ne sert de 


‚d 
t 


cn 


HN crimedes'yfier. … … 

‚ Les vorageurs.arrivés- dvant:hier de Paris, et hier de Valen- 
SeRass‚ nous apprenwent que hier au soir il vestait encore deux 
vorturcs ensevelies dans la tourbière de F ampoux, dont on con- 
prnaitddetirer beaucoup de bagages et de débris. Mais le nom- 

Ore total des victimes n' était pas encore connu. Bod 
ie Wrjndiciaire comirrendée”pär la ‘dour foydlò de 
Dona li par le parquet d’ Arras se poursuit activement. 

On lit dans le Journal de Lille : 
Les nouveaux détai 

encore la découverte 


„Ten en ees sortes d'entreprises, c'estfolie, disons mieux ; c'est | 





ls sur la catastrophe de Fampoux n'annoncent pas 
van fond-dalg te des cadavres que l'on redoute de trouver. ensevelis ; 
Un dé 186, ayänt pour tombeaux les vóitures submergées. ne 
Blas, sordre déplorable regue, nous assure-t-on, dans les opérations du 
C'est à ge. Toutdemonde commande ‘Sla fois ; ce qui fait que rien n’avance, 
ze chà cedlésordre qu'il faut sans doute attribuer Pabandon sur la voie du- 
anêmie de. établië'pour tirer les'o bjets du fond, abandon qui, le lendemain | 
mie , mer trophe, a causé de nouveaux malheurs, comme nous l'a- 





err ehs obij djun grand prix, des sacs-de 1,000 fr. au nombre de 27, 
chatn er er ! art ct Íaissant échapper l'argent qu’ils contenaient, des 
Tous où clie he ont été retrouvés parmi les bagages retirés du précipice. 


II parait sont mis en sûreté au fur et à mesure qu'on. les déconvre. 
ment parle, ï ark fes plas minùtieuses, poursniwies concurrem- 
Core pook | | sh dela cömpagniect par acux de PRtát, n'ont pas en- 
koek 5 CE cOmStdter Ia cause du désastro. Cette cause n'a rien d'appa- 
Ben » aucun rail. n’a éé brisé ct la.voie ne.peut pdsavoir énxguvé-un affais- 

nent Joe drab, car on o’y-remargue pas de döpressipg;- Toùtefois, et 

me les ren lais jetés sar des tourbières,n’ont pas toujgyrs-trne solidité 
WAMrpour sqpporter. partout, d'une manière égäle, ps an 
Bebi nie a Hinterticn de faire reposer les rails sur desflönguerines dais 
Ll Bnfleotts:dorteht ‘Pour fortifier plus complétement encore les travaux, 


porie Bure 5) Sèrhit prudent de précipiter des amas de terre at 
t 


an mend hee ‚Bane un marais, et d'yformer ainsi des ern- 
Ë Bir wed la PEFent Lack des our. SEEN OAD Vn. RN 
N Ssûrë ge a Lompagnie..avait déjà donné et qu?elle à ‘réitéré 
Ordre de valentip la marche des convois an passage des tourbières. Peut- 
e eonvrendrait-il aussi de ne. plus doubler Jes couvóis et de n'avoir ja- 
Mais qu'une scule Tocomotive en tête; Par an camtre-sens assez étrange, les 
leurs de PEtät, en placant des rails légers, des rails de 30 kilogram- 
pa vitt le chemin du Nord, avaient commandé. des logomotives-pesant 










at CER Ë EREA RER CAREE, 
ADE RRA Dag shrink 
voren Pesiide Pe aprês autre somige goidesd aasde soba a> 
die à une trop forte épreuvé, ‚Que Ton, vise au moins les convois depuis 
tens,si l'on veut les réunir jusquc-lä, Eid Bremm 


; LS En 
5 Ee ant h nen pEN, 








tan : 


Nous avons annoncé que M. lingénieur Potenti s’ était rendu, 


est arrivée 1’ épouvantable catastróphe du 8 juil-” 
let, ot epaualggpublis le plan et le profi! longitudinal. Dès le 
Premier'jour, Á. Potenti déclarait que l'on ponvait attribuer 
Accident à Vanerdös“quatre causes suivantes : Î° à une contre- 
tek Changement: d'inclinaison qui existe à l'endroit mème 
flistfe 5 pilat ndese: non réglóe dans des limites conve- 
ng ban and &le-diticalté: de faire äctjuêrir au con- 
violegdy 4À un doploonent dee”, gsm chae plas ou moins 
ve afd oscitlatoire dela s occäsionné par le mou- 
‚Après s'ètre livré un examen minutieux; M. Potenti est re- 
“ded Bruxelles, et il persiste dans ce qu'il a avancé sur les 
Wirorrpliqudes de la catastrophe; il se propose de publier 


a 








teren 












Öt j'aille vous y bénir et vous remercier 
8 ak er he Paateur ! 
WOU : . . 
en détar! atEponse, Phomme à qui il s’adressait se dégagea,de Ja foule 
Pien lant Wagrafe de son manteag, qui tomba dans les mains du pauvre 
ten plus surpris, et.À qui il-Uit en sen allant: 
en tprjez Dieu! pöur monsieur Guilláume. 


mille fois d'une prospérité 





ta Ken sf sG connaître davantáge son étrange bieftfaiteur, Pierre, par- 
et le regen Tie de rendre à sa mère ua bonkeur depuis longteups perdu, 
Be déorrkeà a orer encore À qaiils allaient devoir ce changenrent, subit, | 
rêve de son gr, … Eät un moment que tout ce que son fils racontait était un 
du Nagination ; mais-quand elle vitde ses yeux les pièces. d'or ré-, | 


in e pe 
ie ciel elles la table, elle tomba à genoux, et les deux mains élevées vers 
Prend soin dela: iijncreiramon Dieu, qui n'abandonnez pas le bon fils qui 


— Eh bien esse de sa mère! 
&onnemdnt, & ne ®nfant, demanda-t-elle quand elle fut revenue de son 
Pierre ht ganse destination vas-tu donner à cettesomme?. … 


5 1 _& Parts Spa] 5 
ee Arts Soales. el B 

Aveo en je autre je pond voos sereg moins malhenrease, ma mère; 

fed Pte. Pél ak ï ‘tnês-clfbrts pont relever Phonneur de la mémoire 
kg ss: PVera1 dans la ville un petit commerce en rapport avec 

Zdme © si Dieu.me prête appui; la prospérité qui nous arrive 
ISUS abandonnera pas. - 
Teil lavait annoneé. Sor eommerce; étróit d’abord, s'a- 
Nnées, et la persévéranies; ueie à un ordre parfait, denna 
jos meyens d'aoquïtter:les dèttéé de Air père. Après avoir 
kine, a durant une abgenee qui herb tourte; aux soins 
dS Apée et dont il était sûr.il se‘dirigca vers Paris. pour 
pe abang natole yrigler des alfies qu'on dêr eoa é 
auteur; On braak Ées par Ja mort de celui ‚qur en ‚avait été le primtif 
suivie d'une appe} olde décembre de cette terrible année 1792; gai far: 
ligence dè ce que ta terrible encore. Je me bornerai àdire, potr Pintel. 
venata je racante, qu’un roi d'une vertu et Pune boûté épron- 
avaient été ses sui, gt zaipg, devant le tribunal de ceux qui naguère 
otd ebté de zak „2t*,Kavatent salué sur la route de leurs acclamations; 

inondé de larger. UX accusé, un vieitlard à cheveux blancs, le visage 
Aa pnissance de son ie était lä, quis ree tonte la chaleur de son âme, toute 
EN eni s e 9qence, défendait la cause de cette incommensurable 













gran 
A: erg 


Oma es 
Se ae hi bien, au zogpoat igvolonteire avee lequel la fonle recucillait 


kincessantes ondulatians, tantát i-fait: nn iaoavement | sous:peu des observations sur le 


moins sensìbles dejouren |-que le waggon qu'on disait oecupé par des refnplacants, ne 





matèriel en génêral et sur For- 


gauisätion du service, . 

Oa lit dansl’ Echo du Nord, sous la dateda 11 : 

M. D'Acquis, chef d'escadron, aide-de-camp du général Oudinot ‚a suc- 
combé hier. Nous avons appris que le waggon quì portait des remplagants 
et deux militaires qui devaient venir déposer au conscil de guerre, et qui 

_n’est pas encore retiré, contenait dix-huit remplagants. L’enquête commen- 
cée à Douai se poursuit activement, et M. Busche,. l'ingénieur en chef du 

+ éhéndin de fer, a été mandéau parquet, où il a subi un très Jong interro- 
gatoire. ä 


‚ Noussommes heureux d'apprendre, dit. de.son côté la Presse, 


renfermaiì réellement que des bagages. Les jeunes soldats mon- 
tôs dans d'autres veitures, ont été préservés et ont gagné Douai 
avec le reste du convoi. ei 

Le Messager du Nord, sous la date da 12, renfermedes dé- 
tails assez tassurants. 

On écrit de Fampoux à ce journal ; 

Hier, samedi, les travaux continuaient A Fampoux; trois voitures res- 
talent encore dans la rivière, le waggon des remplacants n'’étaït pas retiré. 
Aucun nouveau cadävre n’avait été découvert, les rives sont couvertes’de 
débris de voitures et de bagages. C'est. horrible à voir. Les ouvriers de M. 
Hallette, d’ Arras, ont regiplacé les militaires.-Les travaux marchent vite. 

Mile Bouchain a pu, sans danger, êtretransportée chez ses parents, à Lille. 
On assnrerguerl’accident du &$uillet sur le chemin de fer du 
Nord vadonsrer Îfeû'# plusieurs mesures de la part de M. le mi- 
nistre des traväux publics. On parle entre autres d'un rógle- 


| ment, d'après lequel les rompagnies ne pourraient plus former 


des convois de plus de 20 waggons, attendu qu'un nombre plus 
considérable de voitares peut ajouter, dans certains cas, aux 
dangers-d’un déraillement et souvent même le déterminer. 


5 80,000 fr..en. banck-notes , appartenant à un Anglais, ont 
été retrouvés ‚dans l'eau. Le portefeuille avait ‚préservé ces 
valeurs de toute détérioration. - et 
$ : Sed Brns “1 
‘La ‚prernière.malte què Pon: define’ de Peu Pest entr'ouverte. et le 
premier objet qu?on en a .vu'tomber était un gros paquet de papiers portant 
cetje suscription: « Cees est mon testament. » On Yatrouvé une somme 
de 3,000 fr. en or et en billets de banque, et divers objets de grand pris. - 
M. Jacquinot, employé chargé du:transport des dépêches de Valencien- 
nes à Arras, était placé seul dans le premier compartiment d'un wagon ; il 
avait été précipité dans labîme, et sa voitare, soutenue un instant sur 
Peau par celles qui Pavaient préoódée, allait s'enfoncer complétement, 
lorsqu'il parvint à briser un carreau et à gaar, péniblement le talus en 
 s'acerochant aux voitures restées suspendnes au-dessus:de Yeau. Al était 
; sauvé; mais à 'une des ouverfures du wagon qu'il vient de-qaitter apparait 
; une tête de femme. M. Jacquinot s’élance sans hésiter, et parvient après 
t beaucoup d'efforts à retirer cette victime et.à la porter sur a berge. Pen- 
i dant ce temps, un vayagear d'une forte corpulence était-aussi parvenu à 
i sortie sa tête du wagon submergé; mais ses forces étaient épuisées, ct il 
pouvait à peine appeler À son secours. M. Jacquinot Papergoit et reconnaît 
en luiun employé de Padministration des postes, M. de Lavarenne. Aussi- 
tôt, Pencourageant d'abord dú geste. ct. de la voix, il s’élance de nouveau, 
et est assez heureux pour lé retirer sain et sauf. 5 


Affaires de Salsse. | 
« Lausanne, 6 juillet, 
; da-diète le cansta- 


‚°° La situation de la Suisse, ast dépforable 
Ed je glâe.pst impuissante-y à-remóllier. Les anciennes. 


Fe: 
iJainta.Les cantons eatheligaes ‘de centre se sont doutés depuis 
| longtemps que désradivalissie en voulait à leur système politique 
:etmroligieur,. Ötqu'flnènavait leur etistence même. On a raillé 
een Meg elles” Eussent 1e pir dement ;. 
mas Ta FOVBe MENOELIEN hus Drétaxte, des Jósni 
des oörps-franes, el les propos lenus à opta qanasian; 4 
rò la réalité d nne: trop, vive lnawière paun.qa'oú gpuisee peréts: 
ter dans la dónógation.. Geux :des-cantons “bethotieues qui ne’ 
font pas cause ‚commune avec te. radioalisme; eommé le font 
Soleure et Tessin, ont done estimé prudent de former une ligue 
pour la défense de leur cause commune, Uri, Schwitz, Unter- 
walden, Lucerne, Zug, Fribourg et Valais ont constitué une 
Ligue de sept cantons,dans l'intérêt de leur sûreté, de leur sou- 
veraineté et de leur foi. Au printemps de 1831, à la suite des 
révolutions opérées dans plusieurs cantons, ilse forma, pour 
la.défense du principe de ces révolutions, une Ligue de sept 
cantons qui,dès lors,se signalèrent par leur politiqueradicale.Ôn 


ENE ERS 
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les paroles du vieillard, que‚pcu. de, teraps auparavantil avait dû en être 

Yidole. Eierre sq trouvant alors à Paris, hi attieé par instinct aatant que 
par curiosité à ce spectacle d'un roi vertueux accusé de crimeb quo” son 

eceur n’avai même jamais. seppgonnés. He de. 

Le wieillard en était, au.plus chaleareux endroit.de- son. éloquonte :plai- 
doirie, souvent intersompue. par: ses.sanglots. Tout à coup l'auditoîre fat 
ébranfé par, ua cri mal comprimé qui. partit en-ce moment d'une des éribu- 
nés de la salle. C'était, Pierre qui avait ora reconnattre, qui avait reconnu 
ben bienfaitear dansle sublime vieillard, [voulut s’élancer vers lui, on le 

‘Fetint ; on craiguit Veffet d'une tellescône surte publie, et on lentrafoa 

taaitié évanoui hors de l'assemblég. ‚a... : … 

‚: Tuquoi! s’écria-t-il quand il ent gepris-ses sens, M. Guillaume, mon” 
bienfaiteur, n'est autre choseque f'angien.ministre Lamoignon de Males- 
herbes, le défenseur actucl.duroi! ……- …- 4 

Etit s’appuya en dehors aux murs,de la salle des séances da tribunal, 
bien décidé à y attendre le vieillard à sa sortie, ct à lui demander la faveur 
de presser encore une fois ses véngrables mains, de contempler encore urte 
fois ses traits que les malheurs, le temps et la blancheur de sa chevelare 
n’avaient pas tellement changés, qu’il.ne füt aïsé de les reconnaître. Mais 
ce n’êtant pas ce jour-là que le ciel lui réscrvait de voir son illastre et mo- 
deste sauveur; M. de Malesherbes accompagaa la vietime condamnée à 
mort, pär une porte secrète, et Pierre attendit en vain. Peu de temps après, 
le défenseur du Roi Louis XVI fut à son tour acccusé ; car ue couronne 
man juait à sa vertu, celle du martyre, et cette terrible époque se chargeait 
de la lui remettre. KE od ne 

Pierre jusque-là n’avait pu parvenir à le voir, Malesherbes avait été Jeté 
dans la prison connuúe sons le nom, de Madeloncttes. Dans cette demeure, 
deù il ne devait plus sortir que pour aller à-l'êchafand, le vieillard toute- 

, fois-avait souvent regü pr deë moyens détournés des secours ef des conso- 
latvons qu'il n’attendaît plus des hommes, luí qui en avait été sì prodigue. 
aglière onvers les ‘autres. Tantôt c'étaient des ouvrages littétaires qui le 
repusalent úrm instant de ses tristes penstes, tantôt c'était-la lettre d'un 

ank qe'il peuvdit croire emporté avant lui par le tribunal sanglant, Il.ne. 
savait quel était cef ange ignoré, quclle était la. main mystérieuse qui 
trouvait moyen de péaétrer tinsì jasqu’à Jui sans être vue, quand un jour if 
regat une missive ainsì eongac: „: Ì 

« Le pêcheur de Marseille attendra M. GorrLaumg (ce nom étaït souli- 
gné), son bienfaiteur; douze nuits durant, sous les fenêtres de la prison.dans 
laquelle il est enfermië, A cette tettte ast jointe une lire qui servira à cou-. 

per Pun des barreaux; qui paraïssent peu épais ; et quand! I'keure sèra've- 























concession qu'on ferait de la forme. 










‘de olksan ion. subsistent…tnejours ;- une nouvelle s'y est’ 


apindre,fondemeut ;. 
es Jesmijes,, Kin rasidmnj 








_poar elle ; vous ne pouvez nous sauver, ct ce 


_döuleur. 


Rn ze E pn 5 dl & 2 e - : ade : on 3 Ve 
_protesta pendant plusieurs années contre‘une pareille assoeia- 


tion: les cantons catholiques du centre.parlèrent Îe plas haut.Au- 
jourd’hui, ceux qui parlent le ‚plas haut contre la légatité de::la 
ligue catholique, ce sont les ancieas membres de Ia ligrue radi- 
cale, Le directoire fédéral a fait, de son côté, uwe pretestation, 
couformêinent à ses attributions et à son devoir. ll-argne d'un 
article du pacte fédéral qui ne prouve rien : le pacte fédôraln'a 
pas prévu ce cas; mais l'esprit général de cette loi fondamentale, 
lesprit d'une confédératian et la loi suprême de son existence, 
interdisent ces associatiens. particulières qui rompest |’ union, 


‚ Dans le cas actuel, la ligue des sept est, sans doute, Î'effet et non 


la cause de la rupture; mais elle tend à la consolider par an 
traité, par une attitude vfficielle, Lors même qu'il se formerait 


en diète une mijorité pour inviter les sept cantons à dissóadre 


leur alliance particulière, vu pour le leur ordonner, il est évi- 
dent qu'elle n'en subsisterait pas moins en réalité, malgró la 

Les efforts du parti radical tendent, à cette heure, à détacher 
le canton de Fribourg dela ligue catholique pour le gagrier -à, 
la cause du radicalisme, Gelui-ci trouve dans le canton même 
trois points d’appui : les radicaux, assez nombreux, daris le, 
chef-lieu ; le district de la Gruyère, habité par une pnpalation, 
de vigoureux carapagnards opposés à l'esprit monacat,et qu'une 
partie de leurs curés animent contre les jésuites et leur influen- 
ce; enfin, le district protestant de Morat, dont le lien avee Fri- 


| bourg est peu natureket.n'a jamkis-té bien fort pár- 1'affeetien., 


Il y avait précédemment dans le canton de Fribourg et dans ses 
conseils un parti libéral passablement nombreux. et qui. comp- 
tait dans ses rangs les hommes les plus éclairés. Les progrès de 
l'ultramoatanismeet dela polilique qui en est.la conséquence, 

ont peu à peutriomphbé du libéralisme, auquel on a refqsé de 
faire la moindre concession. Cette obstination et ce triomphe ont 

renforcé le nombre et l'activité desradicaux. La pósitión. génó- 

rale du canton est devenue une position d'irritation et d’hesti- 
lité. Les vrais libéraux, qvi n'ont pas voulu se départie des 
principes de justice, de légalitó er de modération, ont été-cum-, 
traints par la position du canton, et l'attitude des deux partie 
extrömes à se retirer des affaires. Deux hommes des plus konera 
bles, M.Charles, conseiller-d'état, et M. Werre, ancien député et 
chancelier, ont pris leur retraite parcequ'’ils ne pouvaientse ran 
ger ni sous l'une, ni sous l'autre des deux bangières seules de- 
ployées sur le champ de bataille, et qa'entre-lès-deur, il ne rêste 
plus de place pour les amis de la liberté, du progrès et de For- 


dre. On ne saurait prévair quand s-engagera la mêlée; anhis il 


paraît hors de doute que le, candpa, de;Fribourg sera le premier, 


envahi par l'esprit róvolätionnaire qui a bouleversó sur ‘ses. 


frontières les cantons de Vaud et de Berne. C'est de-là qu'on le 
travailleà cette heure, en chauffant le parti radical. Les dépn- 
tés vaudois sont partis pour la diète de fort bonne heure afin de, 
s'arrêter à Morat et ò Berne, et les sommités radicates bernoises 
ont promis à leurs amis fribourgeoisappui.et secours. '… 

‚Cette solidarité est une néeessité tout ensèmblieet wo catoak. 
En soutenant ses amis, au moment où il aurait besoin de garder 
toutes ses forces pour son propre usage, chaque canton se erée, 
autour de lui des soutiens pour les jours difficiles, Le radicalisme 
bernois pourrait en avoir besvin, malgré les victoires qu'il. 
‘remporte dans l'assemblée chargóe de doter le cantor: d'une. 
‘nouvelle constitution, Cette assembláe cónstituánte a'tsouleré 
tune ónorme difficulté. Les corporations ‘cornmuriades en beur- 
geoïses, comme on les appelle en Suisse, passùdont des fonds. 
‚pour leurs pauvres respectifs, Ces fonds dans beaudoup de teda-: 
lités, sont très considérables. Or, on a imaginé de: oerrtraliser,: 
par, un article-da projet de constitution, l'admiaistration des 
paAvheen ei,par consóqnent les fonds cormamunaux affsctés:à cet. 
{?,defpain a soulevé une vive oppositier dans der grand 


Ki har ei 





nembee.de comrumnnes; 193 enmmunes de 23 diffórents districts,’ 


ainsì que toutes les parties da canton, …enkogòrent desdékevat 
à une assemblée générale.á,Beene. Ceté banden iten tan wed 
à l'exception de trois radicaux, membres de Ja-constituante,’ 
pour protester contre la centralisation projetée. Les trois radi- 
caux, parlant de toute autre chose que des pauvres, s'efforcèrent 
d'entraîner l'assemblée sur le terrain de la politique générale ;. 
elle les laissa dire, mais ne les suivit pas. L'un d'eux, furieux de 
cette défaite, proposa le lendemain à la constituante de deman-. 
der au conseil exécutif la dissulution du comité nommé pour 
aviser aux mesures à prendre suivant l'issue des dóébats eonsti- 
A, 
nue, une échelle de corde sc trouvera au pied dela nturaille. Mademoiselle, 
de Rosambo, sc touvant dans la-même prison, sc servi des dhêdnes miógens 
d'évasiou ; nous partirons pour Marscíitle, où il sera facile de vous er. 
à tous les yeux, et-ma maison, où vous rencontrerez une: hotnête aïsanen- 
qui est due à vos bieffaits, sera la vâtwe.w.. _ -- ut vut, 
‚Pierre attendit effectivement douze nuits bentives sousdaborêtwe de. 
la prison; mais malheurhusement le plaa éahonayetnafit gaethâterte sup- 
plice du véoérable Malesherhes, , or dede tt 
Trois jours après, le vieillard aegompegnait sa Álle dans lx charrdtte fa 
tale qui servait à conduire les martyrs à Péchafaad ; clle passait lente et_ 
fanèbre au milieu d'une multitude silencieuse et impassible, qui jadis avait . 
porté en triornphe le ministre Malesberbes, père des malheureuz. Une scale. 
voix osa protester contre le crime qui allait se commettre. On devine aisé- 
ment que ce fut celle de Pierre qui, ‚par trois au-guatre fois, se cramponna: 
comme pour les arrêter, aux roues de la charrette, et faillit êtve éerasé.. 
Le voilà, s’écria-t-il daas son, délire, le voilà mon vénérable hienfai- 
teur. Voilà Phomme des pauvres et des opprimés que l'on va assassiagr,. … ; 
— Vous avez unc mère, moù ami, dit alors avec calme le vieillard, dont 
la voix descendit jüsqu'aû fond des entrailles de Pierre ; canservez-vaus 
que vous faites pcut vous fuer 
sur l’heare. pr Rn 
— Ab! vous me reconnaisserx donc, vous reconnaissez dont le pauvre 
Pierre.de Marseille, s'écria Pierre de nouveau, en suivant toujours la. fatale. 
charrctte du plus près qu’il pouvait. en ende 
== Mon ami, reprit encore le vieillard, j'aurais eu'bieu plus de satisfac-. 
tion si,.en vous restant inconna jusqu'à la fin, j'avais pù tons épafgoër lá 
peine de m’apporter vos remercîments dans un mbarent aussi daf eik 
pour wûis. Croyez-moi, éloignez-vous, et retourner à votre mère, qua 
beséin:de votreappui. de ee 
La gensée de sa mère pat serile décider le jeune homme à sarfathef'à 
une scène dans laquelleil eourait à chaque seconde fe tistque de bi vies If 
s'éoigna en tournant à chaque iustant Ies veax vers l'infortun6 vietflard. 
Sans cette cruelle destinée quì venaìt de frapper celui qui‘ l'aváit ‘rèlevé 
de la misère, Pierre eût pu passer dasjours heureúx-aaprès de ‘celle pour. 
laquelle il s’était conservós. mais Fe-souvenie de cette fatale charvette, de la 
sable tête couronnée de cheverrs-hlancs, qui s’appuyait sur l'épaule d'ané 
jeune femme, fille du noble vreillard, également trajnée à la mort, desaeura. 
toujours dans sa mémoire, et rar que ee n’esk qu'au sein d'une autre, 
vie que Î'on peat attendre ua bonheut pur de tert mêlange et de toute: 
GOERIN Lkon, « 


tstionnels sur les biens communaux. Le conseil éxécutìf eom- 
„menga pàr s'enquêrir des faits, puis prononca la dissolntion du 
comité: nlais cette mesure u'a pas rassurê l'oppositiun commu- ; 
nale,et. encore moins ‘les :dominateurs de heure présente, ; 
- Instrgits qu'ils sont de la--puissance des intérêts communaux 
dans les villeset dins la campagne. les radicaux, suivant leur ; 
tactigne ordinaire, ont criè-à lt rêaction aristocratique. Rien de 
‚plus faux. L'assembiée avait êté convoquée par un comité du 
‚Sura; la ville de Berne et ses treize abbayes, ou corporations 
bourgeoises farent les dernières communes à y prendre par! ; 

ellas ne furent représentées que par 15 délégués sar 195 mem- | 


est on ne peut plus favorable.au système actuel, et ils ajoutent quc le cabi- 


net de St-Pétersbourg s'est désisté de ses réclamations à l’exemple de la 


France. Sans avoir la prétention de pénétrer les ‘mystères de la légation de 
Russie, nous croyons pouvoir avertir ces Messieurs qu'on les trompe. » 
« - . E 5 8 


— D'affligeantes nouvelles ärrivent, depuis quelques jours de la Messé- 
nie (Grèce). Depuis le 8 de ce móis ‘des tremblements de terre jettent l'é- 
pouvante et. la désolatior dans cette province. Jusqu'à ce jour il nons est 


impossible de démêter, parnut les rapports qui se succèdent, le véritable [| 


état des choses, mais il est malheureusement des faits dont il n'est pas 


: permis de donter. Le-bourg de Micromani'est entièrement détrait; il n’y 
reste pas une seule maison debont. ‘Les villages de Balliagt, de Gliatg et |- 


d' Aslanaga ont eu le même sort. 


condition, c'est que vous allez la mettre de suite à Pétude, et que la Pi 


‚ mière représentation sera jouée devant. moi seul, : 
_ — Une pareille condition n’est pas acceptable, dit le directeur. 


— Voici qui lèvera tous vos scrupules, répondië ’hommeen lui mett 


‘les pièces d'or dans la main, Je vous donne trois semaines, faîtes-y att 
tion. Que tout soit prêt pour la représentation.j’y serai. Le directeur suri 


d’abord de là singularité da fait, mais charmé par le rayonnement des dl 
ees d'or, those sì rare danssä maigre caisse, se mit bravement à 1’csuvres ji 
le jour dit la représentàtion commenga devant les bafiéjuettes, Biantôt | 


bruit-de porte 
Pombre d'ane 
_diant applaudit avec enthousiasme et pleura à chaudes larmes, On ast 


gee lon ouvrait se fit entendre, et l'incoffhu s’installa dif 
oge. La représentation eut un succès cdlossal, car le níë 


que le souffleur, le machiniste et les habilleuses mêlèrent leurs ‘applauië 
sements et leurs pleurs à ces bravos et À ces larmes solitaires. La: caraië 
‘scène venait de se terminer, et le directeur se disposait àaller visiter: 1’ 
‘teur dans sa loge, lorsque la détonation d’un pistolet retencit dans la sal 

et fit bondir acteurs, duègnes et ingénues. On accourt au bruit, Ihor 


. bres dont se composait | assemblee, et elles ne fournirent AU | _ Dans la ville de Misi un grand nombre de maisons se sont écroulées ; les 
…eomitó-qu’ua seul membre, le prèsident. L'angoisse des chefs j villages de la commune de Thouria sont détruits en graude partie, et les 
;.de-mourement actuel est grande, je le sais de fort bonne part. populations ont abandonné les maisons qui ont rúsisté aux secousses. La 

… On n'a pu gagner jusqu'à ce jour auenn nouveau suffrage ville de Calamata a également souffert, la plapart des édifices publics se 
-pour l'expulsion-des jósuites, Genève tient bon encore, malgré sont écroulés ainsi qu'un assez grand nombre de maisons. Dans les campa- | venait de se brûler la cervelle. Le lendemain, le directeut fit sa décláratdf 
„a: peine qu'un se donne pour te radicaliser, et Saïnt-Gall pró- ‚_gnes les désastres sont encore plus considérables. Plusieurs plantations ont à la police, qui, jusqu’à ce jour, n'a pu encore découvrir lé seéret de co. tl 
‘sente un phénomène curienx dans son statu quo. Son grand- été bouleversées de fond en comble. La terre s'est entr’ouverte sur plu- | had 


k , d Aad k ue événement. 

ecónseik: se compise de 75 conservateurset 75 radicaux, et l'on Sicurs points et a vom des torrents d'eauet desable qui ont envahi les | €’ 
„abteablige de faire un compromis spéciäl pour qu'un membre 
„de Fun des partis acveptàt la présidence. Depuis près de dix- 
huit mois; des 75 membres de chacun des partis ont été présents 


champs et les olivaies de la contrée. Le nombre des victimes de cet alfreux 
sinistre n'est point encore connu, mais il est consolant de remarquer dans 
les renseignements qui nous sont parvenus, qu’on n’y fait mertion pour le 
„moment que d'un petit nombre de personnes tuées ou blessées. Mais l’é- 


marquable, pleine de beaux vers, lar puissantes. de situations’ Bi 
thétiqucs et d'une originalité qui ressemb 


La tragédie.est intitulée : Christophe-Colamb, On la dit en effet tebs-Â 
efort à du génie. 


near 


à' toutes les séanees importantes; pas un mort, pas un malade, pouvante est inexprimable, les populations errent de-contrée en contrée, | 


‚pas an négligent. La mutation ou Ja faiblesse d’ un séql membre, 
„pourrait, faire penicher la balance en favenr de l’ùne des opi-: 
uions. Mais, :lors même que le parti radical obtiendrait en diète, ! 
pour l'expulsion des jésuites, les 12 voix que, contrairement au 
droit. $&dèral, il. estimerait suffisantes pour prendre une déci- | 
sion, la résolution qu’il formulerait, prolongerait le malaise en ! 


le. tavivant, mais n'y mettrait pas fin, pas même à l'aide de la | 


violence: On essaierait peut être de régulariser, au moyen de 
quelques formes fédérales, une nouvelteexpédition de corps- 
frames sur une plus large échelle; mais dans les prihcipaux can- 


tons, militairement parlant, les radicaux ‘ne ‚pourraient pas { condamnéà 5 mois de;prison, 7000 drachmes d'amendeet áux dépens. Lê Gornédje én un acte, pat M. Alezangge. Dama 
inmptér sur les mikices pour une guerre de politique intérieure. | rédacteur de ce journal est le même itidividu qui avait publié dans le temps "ZÔn, commencera à SEPT heures. : 


dués miliees bernoises ont fait preuve èn mainte occasion de peu 
de respect. pour leurs officiers, et dans le canton de Vaud ion a 
dfficigllement éxposé Â des bataillons sons les armes la doctrine 
derdag soumerainèté des citoyens-soldats. Il n'est p»s dit nón plus 
sue: dans le canton de Zurich la majorité des citoyens fùt dis- 
pe à' sacrifier, par ume-guerre civile, les intérêts agricoles et 
doHustriels à des préférentes politiques. 
‚Ak est donc-probable qne, pendant la diëte qui s'ouvre à cette 
haute;'des paroles acerbes accroîtront l'animosité, mais que ces 
parüles pe se traduiront pasen faits, à moins de quelque inci- 
Aenh-oe' on peut apprêhender, mais qu'on ne prévoit pas. 
renbescorps diplomatique restera dans la ville fédérale pour as- 
sister aux dóbats et aux évênements s’il en survenait. Les mem- 
bres-de carps, ainsi que les cabincts qu’ils représentent, ou du 
reis da plupart, veutträient pouvoir porter remède an mal qui 
travaille la Suisse, mais ils-en sentént l’impossibilité. Les con- 
seils sont inutiles aujourd'hui, et toute autre intervention serait 
pisur la eonfédération un mal plus grave que celui dont elle 











sate, tmaiadeat etteguórira sit’ on consent-à la laisser souffrir | 9610 kil. , ayant une valeur de 39 afïflions:200 fr; en 1842, onen a ob- | mr MILLE 

plbianinant 5 20 ht, AEEA eg ke Tien sides! 981 ponds on D kil ina 200.000 fr. ; en 1348, | YIGAT | 

ks â helateier tpi ì 5 1,544 sp oet 0 kil: +: ; Kee Te a 
" a en Rs RE AEN ER El La 6 H hadendaah zá û : 3 3 EA e 7 A 2 % 

ke dome bid ke daha ehieënrtes dont la faaüvälsé 1,871 pouds, ou 13,71 kil., vateef; 7Piilli ter tout, i ambour 0 

eonsdiëneerde nos révolutionnaires lenr fait prendre ombrage. pour les cinq dernières années, ùne q e 5,919 pouds,ou | Le service se fait parles denx grands by 


Les feuillesradicales, dans un but facile à soupgonner, cher- 
chent'èaccréditer des bruits d'intervention de la part des puis- 
adtnees rd-gackrites du. pacte fédéral et de la neutralité perpé- 
tuehletde la Suisse. Elles espèrent que opinion radicale fran- 
gris; ernrant Ta Suisse à la veille d'être attaquêe par l’Autri- 
che, s:éineuvraen favear da parti. qa'elles représentent. Elles 
se flattent. dûssi de pousser la diète à prendre quelques grandes 
wesares:deisalut pablie, et de mettre‘en mouvement les masses, 
ep :fiisait deelarer. la patrieen danger. Il a déjà été question de 
eunvoguer, dn dehors dela diète, un soi-disant congrès natio= 
nak à Zofingùe, et d'aviser en commun anx moyens éventuels ! 
deauaver le pay: … - DS bn 
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- Beautoup de personnes ont conservé ici le souvenir de M. le | c'était le jour de la Fête-Dieu. ML. Behiie, candidat ministériel de l'arrón-. ' doridté de Cop têrce Ale 
capitaing:de Bast, wutrefois professeur d’ar.nes en cette ville, où’ rek hi ed zi trouvait, dans ape commune du ry de Landre- LAet; Bn lac de Hislbnt: 41 op 29 
STR EN En AL Ee iens ‘Ces nengon. | Gies «lorsqu'il arriva, la ness allatt ommencer. Que fait M. Behic? Un ek CRemindedernduBhig:… madl 
ilebmptait T élite dés jeunes gens parmi ses blòves. Ces person autre moins habile eût fait tambouriner sar la place sofí arrivée et les mer- is Tet, je doed 


gesdirent-saaadarte avec pizistr un trait de courage et dévane- 
ment. philaotbeopique qygj fait le plus grand honneur à M. de 
Bast‚ef dont Jes jour, naux belges font mention en ces termes :. 


«ba ferme -du nommé-Jeaw Coppé, de la -tdtnmune d’ízelles, avait 








sont-du 16 juin, les sccousses; quai ) 
nuaient encorë; et les inquiétudes-étatent fort loin de se calmer. 

Le gouvernement s'est cmpressé de faire porter des secours ‘aux mal- 
‘heureux Messéniens, et l'on ‘attend rci avec une impatience inexprimable 
‘des rapports plus circonstanciés sur le désastre et la situation présente du 


uys. pie 


—. On écrit. d’Athènes, 28juin: EEP 

Le procés intenté par le ministère public, contrelerédacteur de l’Aeon, 
prévenu d'avoir fait un mauvais usage d'une lettre controuvée et d'avoir ré- 
pandu des bruits perfides et colomnieaxi vient d'être jugé. Le prévenu a été 


une lettre si injurieuse contre des officiers bavarois; alors il avait été acquit- 
té. Un grand nombre de personnes ässez importantes étaientimpliguées 
dansece proeès. in 

‚— La chambre des mises en acousatiòn près la Courd’appel de Bruxelles 
arendu son arrêt. däns laffaire De Ridder et Borguet. Les deux prévenus 
sont renvoyés devant la Conr d’assises. M. De Ridder, comme fonctionnaire 
publie, est accusé à la fois de concussion et de corruption pour avoir regu 
de l'entreprencur Borguet an tantième pour cent, en ce qui concerne seule- 
ment la construction du tunnel de Camptich. L’entreprencur Borguet est 
renvoyé du chef de corruption pour avoir offert et remis à M. De Ridder un 
tantième pour cent. BE wd De 

Auxtermes de la loi, lorsqu'une affaire n'est pas en état àl'oaverture 

d'une sesston, le président des-assises‘peut s’opposer à ce quc cette affaire 
soit mise au rôle dans lecoursde cette session. Mais nous apprenons quc 
M. le président des assises a consenti à-ce que l'affaire De Ridder ct Borguet 
att lieu dans la session ouverte avant-hier. 


‚ — On écrit de Saint-Pétersbourg, le 2% juin : ta 
« Le produit des mines d'of de Rusbie s’accroft d'annécen année. «— 
»En 1841, Por extrait de ces mines s'est élévé à 961 pounds, qui forment 














59,499 kil. d'or, qui représentent la valeur de 319 millions 800000 fr. _ 
»Jusqu’à présent, presque tout l'or-dès mines russes a toujours passé en 
Angleterre ; mais pour peu que la prodiotion de ce métal continue à s'aug- 
menter progressivemenit, et sì même elle ne dépaöse plus, par an , la quan- 
tité obtenue en 1845, Angleterre cesscra d'en recevoir, du moins la. majeu-. 
re ‘partie , et alors il nous faudrait chercher de nouveaux débouchés pour 
notre or, qui peut-être seraient assez difficiles à trouver. Mais espérons que 
le nouveau système de politique-commerciale que le gouvernement a adop- 


té, et notamment la réduction des droits d'entrée, qui en a été la prentière’ |: 


‘fuyant le voisinage de leurs habitations. D'après-les- dernières lettres, qni | 
plas cfadbles-etr pls! rardhp- ëónti-f. - 
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(Gaz. univ. d'Augsb.) :? … 
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… Thrâtre-Boyal-Francais. A 
oe ‘Jeuds, #6 juillet, reprédensebten wetn | „ä 
LA PRENIERE REPRESENTATION DE LA REPRISE DE Wil 
Le Philtre, ER 
grand-opéra en 2 actes, paroles de M. Scribe, musique de M. Auber. 
Te e+ DANSE. Sen 
Pas villageois dansé par M..Collet, Mile Delbès et. Frl 
d Jj 


Le Mari.de la Vegv 











Au 2me acte; 
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M. van Weerden & ©°, _Zoogstrad 
vendront anjourd’hui SeudMetdemik Vendre 
16 «t 18 courant „ de @:àB heute; nne eraf 
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à Étoffes; tant en SOTERLES DE LYON qu'en CACHEMIES 
_D'ECOSSE, BATISTE ECRUE, JACONATS, BALZORI 
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cles blanoë eù SHIRTINGS ,CAMBRIGS , MADAPOLAMES „FLANELLES, atd 


Ces dits Coupons devront âfze écoulés le plus prop 
invitées à profiter de cette occasion avantageuse; 







et Beurs van Ansterdam. 





conséquence, augmenteront de beauooupchez nous la consommation def. 


marchandises étrangères, à l'achat desquelles notre or trouverait un emploi 
avantageux. … vi Wend es 


eè et industrie, non seulement 
globe, ò 


— De la musique au point de vue electoral ril ya quelques temps, - 


veilleux spécifiques qu’il distribue gratis : mais M. Behic n'est pas charla- 
tan. Il.grimpe gravement aux ovgues, jëtte úhé pièce de monnaïe áu päysan, 
chargé de manceuvrer l'antique instrument; et #e mct à exécuter un ‘mor- 
ceau,de la Resne de. Chypre. 6% h 


»Quoi qu'il en soit, l'exploitation des mines d'or de Russic doit núécessai- | 


j tément finir par causer tôt ou tard une grande révolation dans le commer-. : 
en Russte, mais sur tous les points du. }: 


Î Russte. » 





Pays-Bas. . 
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pr B jk Sons ses doïgts agiles, le clavier reprend une espèce: de’ somorité. Stupé- |. “_s iEiprunt de 1840... AH 

»eedé hier fonte la-matinée dansles onvirons dû pont de Lacken ; enfin vers faction dans 1de 1 Jamais le iens diaruei, hapeitd di Pld, ietehe | : ergert be Jen 
sane hes et demie, cédant au désespoir, elle sc précipita dans les caur | rt de ses airs d'an autre siècle qu’on-se fatiguaît d'entendre ‘depuis trois (Passive „esin e ss ar Hen 
vd, canal prês:de ze pont, Dans le mènse temps M. le capitaine B, G. de! quatre générations. Le curé lui-même est ébahi; il va crier an miracle, Dette difórke,k Paris .. …… … dhite- 
»Bast, propriétaire, domiciliéà Lacken, accompagné de sa femme et de lorsque notre infatigable candidat:eontinue par Róbin des Bois et les Mous- Es Deferred «wers opene 
nplusieurs autres personnes, arrivait. Ne prenant conseil que de sor COU- | guetaires de la Reine. Enfin le mot de lénigme circule dans toutes les bou- ° SPague. . « Aidoins. TE ú _ 
vrage, ML de Bast.s'élanga de sa vo.ture.dans le canal, tout habillé plongea | cheset va de la sacristie an curé. >. nn Dito. , RE 
web parvirft, après bien des efforts, à ramener la victime saine et sánve Sûr |__ Bref, office est suspendu, et toate inonde erie bravo. M. Ie curé úvönte |: : 0 B en zeis 
vlee boeds Oee en a A : incontinent an’. Ae ui eontì N il h NS ie Pian: Er ONE: Ee nd 

bersabe en eet endroit plusiegrs vieux pitetis,eontrë Fesqueks M.de Bast visateur qa, Boes Heloyee ton geef re descend: pen ane 3 pride lele ke elle der mad Ee 
westekena. se heurter ; an de ses bras est eontusionné, mais il aurait pa | sr an lutrin le Credo, comme jamais on ne Vùvait-chanté dans lacom- | France . . + idscriptions au Grand-Lèvne & | — 
Beh moet lá. où il a été assez heureux pour rendre une pauvre fem- mune, Après la messe, tous les éléctaurs ont été réunis chez le cúré, ct Pologne... Aatioag 4836 , A eme den 

oe . : 1 E NA OEORTED 


— Notsekoprespondance ordinaire d’ Athènes'nous avant man- |. 


quê cette fsf hfras empruntons aux journaux grecs les nouvelles 
quë noris crOYs UB nature à intêresser nos lecteurs. 4 
‘« Depuis le à Athènes. Elles ont 





8de tis, LL. MM. sont de retour 


visité Egine. Poros, FArgolide, la Mantinge, la Laconie, la Messénie, I’tle |. 


d’Hydra et sont revendes pâr le cap Suninm. Ainsi que nous l’avions déjà 
dit, fe roi et la reine ont reggeillì partout sur lvur passage des marques tou- 
chantes de l'afnour et du dévodertent dos populations. LL, MM. se plai- 
saient, revenues à Atkènes, à Sxprumer à toutes les personnes admiscs à 
leurs présenter leur hommage, les tdipr6sitops qu'elles avaient ressentiesen 
voyant Penthousiasme et la sincérité des sentiments du peuple. Le roi daigna 
remercier M. Coletti popr „le caractèr e de popularité.que cet homme d'Etat a. 
su donner à son administration, et lui exprima sä satisfaatian, au sujet de: 
‘ Pordre et de Io trangnillité qui règnent dans les provinees, et.qui favorisent 
‘le bien-être et les pragrès de la nation. S. M. ajouta, en stadressant à tous 
apbistante, que jAmais depuis son arrivée en Grèce, elle.n’avait en.le.pays 
ib êtat guset prospère ef le penple aussi content qu’aujonrd’hrai. » …. 


iatsle Courrier d’.Athènes : 












| être organiste de l'église, dit un des invités, je vous donnerai ma voix, mais 









 environ, dans une des villes voisines de New-Yorck. Après quelques repré-, 
 gentations plus ou moins prodactives, lä recette baissait considérablement. 


Dieu sait comment l'agréable étranger ft fêté par les convives. 
Au dessert, on parla d’élection ; mais, il faut le dire, l'affaire ne réus- 
sit pas aussi complètement. que M. Behie pouvait ledésirer.« Si vous voulez 












pour être député, c'est autre chose. » 


— Un caprice d'auteur. — Une de cestroupes dramatiqucs frangaises | 
qui exploitent le nord de PAmérique, vênait de s’installer, il ya deux mois f 


Le direeteur désespéré ne. savait plus à quel saint se veuer, et le,-premier 


‘comique de 1ä troupe prétendait maliciënsement qu’il avait épuisé depuis. |, 


longtemps tous ceux du calendrier. Un matin que le pauvredirecteur s’était 
levé, après avoir rêvé toute la nuit de eréanciers, de prison ct je crois même 
de suicide, un homme vint frapper à sa porte. Quelques misérables haillons 
coivraient à peine son corps aïáigriet courbé par la misère. Ses traits 
étaient ridés et Aétris comme cenz d’ún vieillard, une longue barbe noire 
-ineulte ét hérissée, cachait-nne partie de son visage ct luidonnait un aspect 
hideuz et presque effrayant.  « °£ 


— Que voulez-vouks ? dit le directeur peu rassuré à la vue de cet étrange |. 
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‚Bourse de Paris du 13 Juille 
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Froispourcent „…… ..: 
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Anc. dafférde .. jes: 
Nour, dito , „ee aen 
Passiró . 





eeeh ke 


Dette active, ; … ... 
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BENNERNEE {0 


Ap esdmuiunication de la Russie au sujet de l'emprunt, a été visitèar. L'homme, pour toute réponsg, tica de sa poche un sac contenant | rée ancienne, », — Passive 5 % ». — Lots de Hesse 62 Á. —ú ug 
fata did ebt dull: ke président du consoil. Elle est, dit-on, encore plus |. plusieurs pièces d'or et un cahier de vieux. papiers noircis-par le temps et | Bourse (24 heures). Ardouin sans variation. ds 
forbaugeodes: pajeédandis at elle prescrit à'M. Persiany de conformer à cet | tachés eri plusieurs endeoits. ae : annae a nr 
‚gard-sa cond kpedgisasteg d'Angleterre, En attendant, les amis — Ceci, dit il én ‘présentant le manuscrit, est une tragédie- comme on 5 









du ministère, du pe de Mo Colesti;:tépandent le bruit qu’clle 


“nen a pas fait depuis Corneille et Racine..Je vous en: fais cadeau, mais à une 





LA HAVE, clieá Léopold Liebenherg; Lije Ai 





